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Pourquoi les abus
sexuels commis
au sein de l’Église
catholique
frappent-ils
majoritairement
de jeunes garçons?
L’éclairage
de la psychiatre

Anne-Sylvie Sprenger
Protestinfo

Les victimes des abus sexuels com-
mis au sein de l’Église catholique
suisse, révélésendébutdesemaine,
sont majoritairement des mineurs
(74%), mais également des garçons
(56%). En France, selon les chiffres
du rapport de la Commission in-
dépendante sur les abus sexuels
dans l’Église (Ciase), cette propor-
tiondevictimesmasculines s’élevait
même à 80%, alors que partout ail-
leurs (famille, école, sport, etc.), les
victimes sont majoritairement des
filles (60%). Comment expliquer
une telle particularité? Entretien
avec Florence Thibaut, professeure
de psychiatrie et d’addictologie à la
FacultédemédecineParis-Descartes
et membre de la Ciase.

En tant que psychiatre, com-
ment expliquez-vous l’am-
pleur des cas d’agressions
sexuelles de mineurs dans
l’Église catholique?
Il n’y a pas de raisonque ce soit dif-
férent par rapport à la population
générale. Les chiffres montrent
qu’il n’y a pas plus d’abus dans le
contexte ecclésial par rapport à la
situation au sein de la société dans
son ensemble. On a aujourd’hui
plus de risquede se faire abuser au
sein de sa famille que dans l’Église

catholique (ndlr: 3,7% contre 1,2%,
selon une enquête menée pour la
Ciase). En effet, l’immense majo-
rité des agresseurs sexuels sont
des parents incestueuxoud’autres
membres de la famille. Les chiffres
dévoilent en revanche une diffé-
rence notoire: les victimes d’abus
dans l’Église sontmajoritairement
de jeunes garçons (ndlr: 80%),
alors que dans la population, c’est
plutôt des filles (ndlr: 60%). Le
pourcentage est presque inversé.

Comment le comprenez-vous?
Les enquêtes anonymes qui ont été
menées montrent qu’il y a entre
30 et 40% d’homosexuels dans le
clergé, une proportion beaucoup
plus importante que dans la popu-
lation générale (ndlr: environ 10%).
Pourquoi y a-t-il autant d’homo-
sexuels dans le clergé? Je ne sau-
rais vous répondre. Il est possible
quecertains aient caché leurhomo-
sexualité derrière la fonction, qui
va de pair avec le célibat, et ce sur-
tout à l’époque où cette orientation
était soit condamnée, soit très mal
jugée. Cela pouvait être, dans cer-
tains noyaux familiaux, une façon
de ne pas lever le secret de famille.

A contrario, d’aucuns
pointent l’obligation du céli-
bat pour expliquer ces abus.
Cela vous semble-t-il
une explication plausible?
C’est une possibilité. Quand on re-
garde lesdossiers,ons’aperçoitqu’il
y a quand même une frustration
sexuelle importante chez ceux qui
ont sévi. Si la majorité des victimes
sont de sexemasculin, il ne faut pas
oublier qu’il y a aussi une question
d’opportunité – c’est-à-dire qu’on
prend«cequ’onasous lamain».Et,
à l’époque, seulsdesgarçonsaccom-
pagnaient lesprêtresdans la réalisa-
tion des messes. Cet état de fait se
conjugue avec la surreprésentation
d’homosexuels au sein du clergé.

Que sait-on du profil des
auteurs de ces actes pédo-
criminels dans l’Église
catholique?
Les profils d’agresseurs sexuels
sont toujours divers. Il y a des gens
qui assumentmal leurhomosexua-
lité et qui veulent essayer avec des
mineurs parce qu’ils ont le senti-
ment que c’est moins dangereux,
qu’ils seront moins jugés par le ou
lamineure s’il y a échec sur le plan
de la sexualité. Il y a aussi ceux qui
veulentessayerpourvoir l’effetque
ça fait, ceuxquin’ontpasde sexua-
lité et en ressentent le manque.
D’après les études menées dans la
population générale, seuls 10%des
agresseurs sexuels seraient des pé-
dophiles exclusifs.

La stigmatisation de la
sexualité, qui plus est homo-
sexuelle, au sein de l’Église
catholique jouerait-elle
un rôle dans ces passages
à l’acte?
Probablement, parce que le fait
de nepas pouvoir assumerpleine-
ment sa sexualité, qu’elle soit hé-
téro ou homosexuelle, est quand
même un vrai problème, qui peut
engendrer dans certains cas beau-
coupde frustration. À titre person-
nel, je suis plutôt favorable auma-
riage des prêtres. Je nedis pas que
cela éliminerait complètement
les actes pédophiles au sein de
l’Église, car il y a aussi des pédo-
philes mariés et pères de famille,
mais peut-être y aurait-ilmoins de
frustration sexuelle et peut-être un
peu moins de tentation.

Selon vous, il y a donc
clairement un lien entre
sexualité refoulée et pédo-
criminalité?
Oui, c’est clairement mon impres-
sion. On trouve aussi ça dans la re-
ligion juiveultraorthodoxe, chezde
jeunes religieux qui sont très frus-

trésdenepaspouvoir avoirde rap-
ports sexuels avant la trentaine et
hors mariage. Et donc ils essaient
avec des jeunes filles vierges pour
vérifier que tout fonctionne.

Comment l’Église catholique
pourrait donc se prémunir de
tels actes?
Dans le rapport Sauvé, nous
avons émis différentes préconi-
sations. Comme on le fait dans
d’autres institutions, il faudrait
s’assurer de l’absence d’antécé-
dents de condamnation pour des
faits sexuels lors du recrutement
de toute personne engagée au
sein de l’Église catholique. Il fau-
drait également un accompagne-
ment par un tuteur spirituel au-
quel le prêtre pourrait confier ses
difficultés d’ordre sexuel ou affec-
tif afin d’être mieux accompagné
dans les situations difficiles. En
outre, il est crucial de faire de la
formation initiale et continuepour
aider les prêtres à gérer les rela-
tions qu’ils entretiennent avec les
enfants et les adolescents. Les si-
tuations ne sont pas toujours évi-
dentes.

À quelles situations
faites-vous allusion?
Il arrive par exemple qu’un en-
fant ou un adolescent maltraité
sexuellement chez lui mette en
place une relation affective, voire
sexuellement ambiguë, avec
le prêtre, qui se retrouve alors
confronté à la situation, seul dans
sa paroisse et avec personne à qui
en référer. Ou bien alors l’homme
d’Église se retrouve dans un camp
de vacances face à un adolescent
qui lui plaît. Comment doit-il agir?
Ce genre de situations peut arri-
ver à n’importe quel prêtre, pé-
dophile ou pas. Or, pour l’instant,
d’après les enquêtes, on n’a pas
l’impression que la sexualité soit
abordée.

«Le fait de ne pas pouvoir assumer
sa sexualité est un vrai problème»

Abus dans l’Église catholique

«À l’époque,
seuls des garçons
accompagnaient
les prêtres dans
la réalisation
des messes. Cet
état de fait se
conjugue avec la
surreprésentation
d’homosexuels
au sein du clergé.»
Florence Thibaut,
professeure de psychiatrie
à Paris-Descartes
et membre de la Commission
indépendante sur les abus
sexuels dans l’Église

Hydrologie
Le projet d’enneigement
artificiel de Leysin
et des Mosses pourrait
avoir des conséquences
sur l’alimentation en eau
du village chablaisien.

C’est un rebondissement inat-
tendu dans le projet des 177 ca-
nons à neige à Ormont-Dessous et
à Leysin. L’eau qui servirait à les
alimenter est celle du lac de l’Hon-
grin. Or ce systèmepourrait peser
lourdement sur les sources du ver-
sant de Luan, dont dépend la com-
mune de Corbeyrier et, dans une
moindre mesure, celles d’Yvorne
et d’Aigle.

Actuellement, le surplus d’eau
du lac de l’Hongrin se déverse
dans un bassin de retenue, qui lui-
même alimente les sources du vil-
lage. Avec le pompage pour les ca-
nons, ce surplus ne serait plus ren-
voyé du côté de Corbeyrier, mais
directement dans les turbines de
l’Hongrin. «Il changerait de ver-
sant, explique le municipal Chris-
tian Roubaty. Ce nouveau régime
hydrologique pourrait retirer de
l’eau de nos sources.»

La Division cantonale res-
sources en eau et économie hy-
draulique a ordonné un traçage
pourmesurer les conséquences de
ce détournement du surplus vers
le barrage. Les résultats sont atten-
dus pour lemois prochain. Et avec
impatience du côté de Corbeyrier.
«L’alimentation en eau du village
est problématique, relate l’édile.
La totalité de notre eau provient
du versant de Luan. Si l’on pompe
dans un bassin qui renfloue nos
sources, c’est tout notre appro-
visionnement qui est touché. Or,
dans les périodes très sèches, nous
sommes déjà limite…»

Le projet de pompage-turbi-
nage est en cours d’étude par la
Direction générale de l’environne-
ment, puis sera soumis à l'enquête
publique. Noriane Rapin

Lescanonsà
neigevont-ils
assécher
Corbeyrier?
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Recherche d‘informations
Avec l’abonnement Business de Tamedia, vous donnez à vos colla-
borateurs un accès illimité 24/7 à des analyses et des informations
de fondpertinentes. Le partage d‘articles, la création de listes de
favoris et l‘accès aux archives des publications favorisent le travail
en équipe.

Fidélisation des collaborateurs.trices
Des équipes motivées et bien informées sont la base d‘un
succès durable pour les entreprises. En franchissant le pas
de la numérisation, vous augmentez votre attractivité en tant
qu‘employeur.

Gestion simple des accès
Les utilisateurs.trices que vous avez invité.e.s reçoivent des
données d‘accès individuelles. Ils/elles ont accès à tous nos
contenus. Vous gérez les autorisations d’accès de manière
indépendante et autonome.

Échelle tarifaire adaptée à vos besoins
Vous profitez de rabais de quantité attractifs dès 3 utilisa-
teurs.trices. Vous adaptez votre abonnement à vos besoins et
déterminez librement le nombre d’accès et les options pour les
quotidiens (avec ou sans E-paper, avec ou sans publicité).

Pourquoi un abonnement Business de Tamedia ?

L‘abonnement Business de Tamedia
✓ Accès continu, simple et rapide à l’information pour vos collaborateurs.
✓ Abonnementmulti-licence personnalisé offrant une gestion simple et centralisée. Jusqu‘à 18 publications sont disponibles.

Nos solutions d‘abonnement
pour les entreprises
Abonnement Business - Multi-licence
numérique
• Solution d‘abonnement individuelle
• Accès 24/7, indépendamment du lieu
• Toutes les publications de Tamedia
centralisées en une seule solution

• Gestion simple des utilisateurs.trices
• Avec OneLog, le login commun d‘alliance
numérique des médias suisses

Voucher - Notre solution pour vos invités
• Accès numérique limité dans le temps à
toutes les publications de Tamedia

• Simple et utilisable immédiatement
• Contrôle des coûts

Abonnement papier en nombre – Pour les
amateurs de journaux papier
• Vous recevez les journaux /magazines de votre
choix directement à vos adresses professionnelles

• Rabais de quantité attractifs

18 publications en Suisse romande et en Suisse alémanique
Avec 18 journaux et magazines, quotidiens et hebdomadaires en Suisse
alémanique et en Suisse romande, Tamedia propose un large choix de
plateformes d‘information. Vos collaborateurs.trices peuvent ainsi rester
connecté.e.s à l’actualité au-delà des frontières cantonales et linguistiques.

Durabilité
En choisissant l’abonnement Business numérique vous diminuez
votre consommation de papier et allégez votre logistique.

Pour plus d‘informations :
abo-entreprise.tamedia.ch / +41 21 349 31 80


